(4ne et le petit chien

Ne forgong point notre talent,

Noug ne ferione rien avee grice :
Jamaic un lourdaud, quoi quil facce,

Ne caurait paccer pour galant.

Peu de genge, que le Ciel chérit et gratifie,
Ont le don dagréer infue avec la vie.
Cect un point qu'l leur faut laiccer,

Et ne pas reccembler & [Ane de (a Fable,
Qui pour ce rendre plus aimable

Et plug cher & con maitre, alla le carescer.
"Comment ? dicait-il en con Ame,

Ce Chien, parce quil ect mignon,

Vivea de pair & compagnon

Avee Mongieur, avee Madame ;

Et jaurai des coupe de baton 7



Que fait-il ? il donne la patte ;

Puie auccitot il et baice :

Cil en faut faire autant afin que [on me flatte,
Cela nect pac bien malaice. ”

Dang cette admirable pencée,

Voyant con Maitre en joie, il cen vient lourdement,
(éve une corne toute ucee,

(o lui porte au menton fort amoureucement,

Non cane accompagner, pour plus grand ornement,
De con chant gracieux cette action hardie.

"Oh { oh ! quelle carecce ! et quelle mélodie !

Dit le Maitre auccitot. Holo, Martin baton!”
Martin baton accourt ; [Ane change de ton.

Aingi finit la comédie.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



